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Les Bouilleurs (le cru
PAR

EbOUt1RD CADOL

On eût <lit (luil lui eût assié uni coup <le
merlin sur' lat téte, qîu'elle fut uqt rif1èe, asm

a ses cils, déo<êetlentenment ê-t -é,ui
iièrent 'l nadvranits sur sc,; joues pâtlies tout il

coup.
4i S- jetanit l tilui, (lle l'enitoura <le ses

bras, le serranit, l'enveloppanit commie pour le
disputer à l'ennemi, fet réjptetant entre des sait-

glots:
-Jacques !mon Jacqunes !tu nie ferais pas

une chose parecille, n'est-ce pias 1 D)is, ohi ! dis
que tu nie la ferii pas

La v-cille (lu scrutin .Jaç 1 i (le 1laultmnil,
mai.gri d'un boit quart, les traits ravagés, les

membres rompus et le gosie n feu, s'enfermai
dans sa chambre, tt-,ndut sur- une chmaise lonigue.

Il n'enl pouvait plus le mnaîheut eux, tant il
s'était bousculé <'t '' iîttrlapé ", tveC' les partisansu
(le ses adversaires, (]aits 1-.. iréui',nsi puliques,

tenues chaiqui ji-tir d'' la semaine. en I ifi'--

tes localitis du :t';.

Rose, as;sise i i: S lit lui. tra vaillatit à lauruil-

le, le radntà la dàoi>~, et, de temps eni

temps, lui ['eu;itune ta"se (le thiýe adou-

cîssalt te.

iu -gra uîd si I a ti ce ré. lt a i ' :îs le p are failli-

bl, qju'ils iîvaîi'îît siiis le-.i yeu x.

Poinît deVIt, ' !.-e Ci(-, 12!<ir

'To>ut au lAuý, quelpmt' t,îse:i ,aex'aî lui>l

Coulpdal, '~ v lie (1:11! la haueu <.'

arbres t, Is

Ni mu''niei .
Quî'ils sei!t, i,îlî,a;îse''( paix q>i

i!s Yeîla't iI,. r

M a ~ le) , ''' '.1d', II '.iiid l tait c ci.q'il y!-

rit.

Le canldidat nie s'était pas épargné.
Ça se voyait., du reste!
De sa pei':onne, de sa bourse audisi, il avait

fait tout le possible, hunmainemnent.
Aux bouilleurs dle cru de parfaire la victoire,

leur- victoire, au fait.

.Au surplus, elle paraissait certaine.

Pour éreinités que fussent les compétiteurs,
ils n'avaient pas autant donné et crié que Jac

ques, et l'on cowitatait chez eux, divers symp-
tômes dle dé~failance dont il était per-mis de
bien augurer.

Non qu'ils eussent. formellement lâché pied.

Diable !il y paraissait en ville.
Pas un bout (le mur, de clôture, pas un po-

teau, (lui nie fût enluminié d'une épaisseur d'af-
fiches superposées, sur lesquelles d'autres tout-
tes fra.îcheýs, ressassaient: "PAS D'.sT ir1 t!

di AUX URNES "1 PI1OTISTATIOS a-a EN-CO-

RFE UN MOT! Il "GARE AUX )LANoeUVRES M»

LA PERNIPRE 11EURE!"I le tout suivi d'un texte
bourré d'i nsinutat ions, d'accusations injurieuses,
à l'adlresse (les adversaires.

Et dans les cafés, chez les débitants, on con-
tinulait (le s'égo0siller, de se défier, de se braver,
avec ou sans accompagunment de talochies per-
suilsives.

Mais tout cela tic devait pas porter bien loin.
A lheure présente, le siège (le chiacun était

fait sanîs doute
Attendons (,il repos.

Tout àt coup, toute la tr'ibu Clîavaî't fit irrup-
tion chez le.s Illauiltmnil.

Le pè.re roulait (les yeux <le fauve blessé ; ses
fils s'entraient les ongles dans lat peau.

.1acques ine le sut p~as tout de suite, bh'n
qu'il., h. lui <'m-iassenit tous enI Iiine temips, plus

forit les S ~ns qe les au i 'e.

Ce qu'il y avait ?
(.2elque cemoe quIi eut été, justement taNé

l',fîis'il li' se fût agi de politique ; car lat
politiqîue partaLga, avec l'amtour, lat fitculté <le
tout ltitirlîgii.

Un 1H ait t outr, dèls lors, sUi'le malice, cousis-
tait 'Il (Iti p'iA.cald, oùi tit (t.i[a d'électeurs
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anonyies - Cherche! - aîîîlon;ait (fue:

IMonsieur de 1-au) tint4nil, serntanit final
ment l'insu flisance <le s-es t itres' se rianI~tt r
bon ordre, e-t retionçant ïï la ]lif te, retirait s
candidature. i

-Canailles sca.Jacqules et i satait t l'a
de la chaîise longue, le sang aux joues, le.s 1),.iîi
crispés et la poitrinle ltah'tdinte.

Mai., attendez tinipe
On v'a voit- de quel bois il se cîîfiet -s'i

se mouche dul pied.
-Jour dif Dieu, mes am nis ! oui, oi , vou sal

lez voir* V rie plume .seuh letit ; dît1 pa[iei,
te, vite !On n'a pl~us que quelques, heures

Et le voilà rédigeant titc

'Le grýoupie delélectcurs anonymVleS Cin a. 1111'1
ti!!

Le candidat Ilaultinénil retire si lieu sa cati
didature, qu'il convoquIe les i-lecteurs, eni reu'
ilion publique, ce soir- même, à huit t Iîutvs, au
manège de 'Saîntt-Amandii(-lt-Boixet te,.

A deCux heures et demie du matin, R1'",e, pil-
le, anxieuse, accoudlée près de la fenêtreý otivet.-
te, tendait l'oreille au moindre brtuit, rgrtn
-ails succès ài travers la nuit, dli côté de la1 pe-
tite ville.

E~t elle appréhdilait tous îi itallieurs, -s'en
accu.sait par avanice, se frappant la ptuitriiîe
dans un me'u eu//mt g'tné-rl.

Sotte q (ui avait cominpî'i>mi son Imliti*î siii-
pIe, et si doux !pour la satisfaction problémta-
tique d'une curiosité dle fille' <I'ÈE- e.

Qu'en serait-il (lésorinais
Si encore il se fût, agi d'un1 111aînlat, de Sia

teur in.iîîîov ildet
Mais Ar chaque ren-!oulvellemen(.rt (le la Chiant-

bîe, tout serait àî recoinîencer ;il fautdrait te-

passer p air les mêmnes cev- e',les it ti t tes dée-
chirantés anigoisxfss

Ca r la îp îi tiquîi (';t- L il paý-d iil e'l'amw l 'al

coolisiles, le mforî*hiili'-ille. 'te.. ell (-]l~r,:l

(livi(lu le dtachule (le ltut autro' oh 'let.

A( * ieu sol .Jacques ,ElII' n'auirait î.il' de
mari , .

l' l cou ta' la re.spiratiotî suspendune.
A neum-',l rumeur frtOssissait.

RUivii de'îî'îa'ît c'était plutôt des accla-

Fi 'h ousiasiefett<U

.Victoirte , Vive 1iti Faulénil
Dieu soit loué le voilà qui passe Ila grille.
0r> dir-ait quî'on le Pol-te ëin triomphe.

fuinon gtravit le perron, la peorte s'ouvre
1.1 oui ,Oui, cýeSt .JaLcques

St.uilemient, i'l aPlus dle chapeau, son Jac-
- <uis.

On (ldit i me qu'il lui mnique deux ou
trois pmigit e! cheveux.

Pas, trace dec col ïï la chemise, dont le phis-
ttor 'rtr-nle froissé,dié, et sa jaquct-

te n'an plus qu'un pan.

;\Il mon 1)ieti ce cercle noir autour dle
l'Sil ? ..

*BaLgatelle ! unt pochiom ; un petit pochton
On ne fait pas d'omelette sans casser des

cen fs.

D 'ailleurs, c'est les autres qu'il faudrait voir.
1*eloj()ie-s, les autres

" u el t rio m r'h.I e , J as' 4  1tî e t'il e st t a s i u é

.11<,'Ie la1 bouchte Pour' s'aclamer' lui-mêtîie.
En vain, par' exemple ;rien lie so0rt.
.\plimwn, plié, moulu, ''vanné il pour tout de

boit, cette fois, il s'allàle sur unl fauteuil, et
puis. ... ahi et Puis, po(ur 1*lamnour dle Dieu 1 ne

lui deimidez pris rien!
IHeu reusemnent, c'est demîainî qu'on vote.

II'u-apas àî sebuer
B>eau-père, beu-îêeamis, mîenibres dui

s'ieillite, se chtargentt (le sm'Qilrle vote et le
di'4111 I Ilil e l (l tt es bul11let inms.

E-ýsay-e- d'user' (I'l. biite.s à double fond
1isý se-t 1la, tie Viehlei'ont pa (l'une semeclle,

v!t l'ol tried . rc' 1,î' quti Parl-Ier, vil cas dle 1 etiûiî,
Ibienl <lute le lyon M. Cmv-tboite' tlt peu, pour
avsilit . t!é î r~il <île (, e lest î'a< tle,, et qu &Ltun tabou-

iel ~ 1. eStc i aV4 ait le(itiIett dtîaîtlmulé
t t>eh. i me ii fêîîeut mm~5(1 fils.

-- ' ots' li î-,J asques. et sois bien
tI ;i~lq quanut lt n 'sîlat. ('at v est, ms'mri

Iit4'tlss, tîi -iii'ul lntiainle la -Il,~': << ami : v '5y estvi î<It-il 1

ces j1<,n.,k'q' amtî,-î s. <4.ii'''
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Ce que veut 1M. Nantel

Personne ne pourrait le dire, et l'ancien mi-
nis-tre 'lui-mêmie ne 1le sait pas aut juste, estimons-
nous. En attendant, M. Nantel s'évertue à
réconcilier lit politique conservatrice avec lit po-
litique des miaîtres du jout -;il prêchie un rap-
prochierent entre les hommes (les deux
partis; une union sincêre de ceux-ci sur ce que
les deux pro grammes opposés ont de commtun :
lat politique honnête et lat protection (les itîté-
rêts publics. Bref, il rêve une coalition de ce
qu'il appelle "él'élément sain d <u parti coniser-
vateur avec iil'élément sain 'adu parti libéral,
noble conception qui ita rejoindlre dans les
limbes- toutes celles qui, comme cette fameuse,
grdent un cachet visible de plaisanterie ou de

ramollissement.
-t L'élément sain "l des deux partis n'est pas

ce qu'un vain peuple p)ense. Par exemple,
chez nous, n'allez pas vous figurer qu'on veuille
par là dlésigner le vieux parti libéral, autre-
ment (lit lat faction des il vieux-rouges ilqui se
réclament, avec fierté et persévérance, de Papi-
neau, de Doutre et <le Doriont, les- pères du li-
béralismne canadien, les adversaires résolus, in-
corruptibles de l'autocratie et des monopole!:,
les contempteurs de l'arbitrai-e, des inêgaliti'ý
injustes, des fauatismeï, des supertitieuses bê.
tises, des abaissements démoralisateurs ou de5
lâches désertions. -Non ! ceux-là tic comipo
sent point lé l'élément sain - dlu parti. Que si
vous l'aviez naïvemnent cru un instant, Votr<
erreur, pourrions-nous vous assurer, dépassatil
de plusieurs kilotnétres le sommet <le la tout
Ejiffel. (La compalraison n'es-t pas de nous!>

Ces libéraux-là, reconnaissables à leur farou
che intrantsigeance, vous entendrez dire (lui
bien examiner, ils ne sont. que 'I des it&éonitenits
<les <lésappoiité.s qlui n'arriveron t lamais," bre:
des durs à cuire, inicomparablês pour livrer- un,
bataille, dégager un corps trop) er l'air, ut
chef dont lat position est conipromise, pour -ar
<1er ou faire tomnber une placé-, mjais (lui, le cern
bat fini, devront se contenter, en rondeîronnant
dle bandîer leurs, Ilessures et deî rajuster leu

fourniment. Le sucre d'orge, c'est pour ceux
qui arnrvnt, les malins qui tirent tranquillemet

les ficelles, (lui, du fond d'uit cabinet bien chaud,
règlent la position des coiurbttanit, et, après8 lat
victoire, le partage dui butin, et qlui décrètent
que les éclopés du chramp dle baftaille soient mis

aut rancart, ces galeux (lui constituent l'élément
malsain du parti libéral, du moins c'est ce que
l'élenicnt sain pr-étend. Ne nous demandlez pas ce
qu'est cet élément saisin nous n'avons pas l'es-

p.ace pour vous le dire aujourd'hui.
Pour revenir à 'M. Natlqui prècehe la coai-

lion, nous nous permettrons (le soufiler à M.

l'ex-ministre ceci :les principes libéraux sont
accessibles à tout le monde ; notre parti n'est
pas, comme on pourrait le croire, un clhamp clos
où l'on ne soit adlmis qu'après unt postulat plus1

ou moins long; on est libre d'en épouser les
ides ou de les combattre, et il vous est loisible

à vous comme à n'importe qui (l'entrer dans les
rang: <les libéraux pour grossir la phalange <le
ceux qui croient à l'idéel <'une société tmsée

absolument sur trois grands principes qui sont
autant de vertus :Liberté, Egalité, Fraternité.

Nos rangs sont certainement ouverts a tous
*les hommes de bonne volonté. Mais que 31.
Nantel n'aille pas croire un seul instant qu'il
pourra faire partarger les fruits (le notre victoire

tà son groupe au prix d'une transaction quelcon-
(Iau prix d'une compromission, d'un ahon-

don de ptincipes de notte part. Ni lui, ni (lui
*que soit dans notre parti comme dans le sien,
*n'est (le titille à conclure un tmarché pareil.

Les libéraux\, les vrais,-anciens ou nouveaux
-ne rprgadrn oint. On ne trouvera

point un lâcheur parini les disciples <le Papi-
neau. Ceux d'entre nous qui aimeraient [K)tu--

-tant à trnsigetl feront cotutiie les prétendus li-
3 l>vraux qlui ortt abandotnné le vieux chef po>ur

,passer à Lafontaitte, ap'rès '37 :ils continence-
f ront par s'appeler <lesIiltauxcsrvtur
e pour n'être plus bietôt élite (les Olevttr

i tout court. Le parti libéral est uit vieux cltê-
ne qui, a diverses ti>o-ites, v-oit tomnber q1uel-
ques-utnes <le ses lraniclts <li.ventte i.elt

,tiais qui cotnserve dans soni trotte et ses racines

r assez de st*ve .1,nee p or etl tilsser il 'art-
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tres, pour nourrir les rameaux naissants qui
nec demandent qu'à grandir.

LIa morale de tout cela, la voici
M\. Nantel est libre d'embrasser la doctrine

l ibéral(-.
Qu'il renonce à l'idée d'une entente entre

les soi disant si éléinents4 sains il des deux par-
tis sur le sacrifice (le quelque ]principe essen-
tiel (le part ou d'autre. Ce ser-ait laid et c'est
marqué d'avance pour [insuccès.

UN MONUMENT A
L'"ABBE LA BELLE

Les notables (le la ville se sont réunis, ven-
dredi, le 29 octobre, dans la salle du palais de
justice pour jeter les base.s d'une organisation
(lui doit donner une forme définitive à l'idée
émise il y a quelques années d'élever un monu-
ment ou une statue au re gretté curé de Saint-
Jérômie. M. Rolland, maire, a présidé l'as-
semblée qui était très enthousiaste. Les per-
sonries suivantes ont été choisies pour former
un comité d'initiative avec pouvoir de s'ad-
joindre des metumbres d'honneur: MN. le doc-
teur JulIes Prévost, M. C. Lemnoyne de Marti-

yîm, magistrat, MIN. Bruno Nantel, avocat, M.
E. Petit, notaire, MN. IlVm. Scott., commerçant,
.M. Jean Prévost, avocat, M2N. Chi. Godmier, cern-
inierçarît, MN-. le docteur Emmnanuel Fournier,
M. le Dr Jules Prévost est nommé président
de 2o comité.

Quelques personnes du dehors, (lui s'imagî(F-
nent qu'à l'E(.ÀrrrF un en veut surtout et
gquandl nmme aux curés, s'étonfleu nt (le nous

voir pousser cordialement à lat réalisation d'un
projet qui a pour but lat glorification <le l'lmom-
nie remiarquiable qui a présidé pendanît '23 axis
auix progrès dlu Nord. ])'abord,-soit dit
sanis nous v.-ater,--siotis somîmes îaesbe
autant q1uo pe îut l'être Il tout parti pris, à
toultes iet' préconîçues, assez tétrtoites et mes-
quitles pour étouffl'r <duns notre esprit la

fl anché adlmirationi (les qlualités exquises

qui pieuvent ornier une piersonine, fut-elle re-
vêtue d'un couine dIiilýrett du commnun, fut-

elle mênme étrangè(,re à notre rang, fut-elle en-
core ennemie de nos intérêts.

Ensuite, ce n'est point précisément au curé
<le Sint-Jérôme qu'on veut élever une statue.
Sans doute MrLabelle a été le véritable bon
pasteur pour ses l>rel)i-, et l'on ne parle jamais
de lui dans les foye.s qui brillent aux flancs
des Laurentides, sans émotion et sans regr-et
pour le bon vieux temps où l'ancienne liarmo-
nie règnait à la place des rivalités, presque des
haines, d'aujourd'hui. Mais, Dieu soit loué 1

il emble que toutes les rancunes doivent se
fondre bientôt au contact des sentiments crn-
niuns qui se manîifestent en ce mnontent autour
de la mémoire du boit vieux prêtre. On fait
donc bien d'élever un monument au curé La-
belle parce qu'il a été un de ces prêtres modè-
les, si bon véritablement et si larges <'esprit
qu'ils s'at.tachîent ceux mêmes- qu'une origine et
une croyance différentes, pourraient éloigner
d'eux. On fait bien de donner une statue' au
curé Labelle, ne sera-ce que pour faire voir aux
autres nombres du cîci-gé continent on doit s'y
prendre pour conquérir, non-seulement le peu-
ple, mais les guides du peuple.

Cependant, ce n'est pas tant au prêtre qu'au
patriote que la ville de Saint-Jérôme veut éri-
ger un monument. C'est le conquérant qu'on
v'eut glorifier, conquérant pacifique, dont l'ob-
jectif a été la tranîsformation ininterrompue en
centres d'activ-ité et de civilisation des grandes
solitudes du niord. Libelle était un géant qui
n'ainmait rien tant que le bruit de la chute des
géeantsi de nos forêts, croulant avec fracas
sous les coups redoubles des pionniers inttrépi-
des qu'il poussait devant lui. Les Canadiens
doivent une statue au curé Labelle pour l'éten-
due <le ses conquêtes sur la nature sauvagle,
pour le morceau <le territoire qu'il a peuplé et
rendu productif, mais aussi pour le cha~mmp iii-
mnense qu'il a ouvert à l'initiative de ses coin-
patriotes, pour la gr-andeur de ses conceptions,
trop vastes pour- lat dur-ée <'une vie d'hmommîe,
nmais dont il a pui,(dut moins, ébaucher lui-nième
les premlières lignes.

Si le coeur <lu curé Labelle appartient au
peuple de Saimt-Jérônie, il n'en est pas, de mè-
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nlie (le sSouvre. Elle appartienît au pays tout
entier qu'Il a saluée avec adiir-tion et qui cri

tire aujourd'hui profit.. Aussi le jour cruel où
le grand homme cessait de vivre, le deuil fut-il
général :la patrie perdait unt de ses plus valeu-
roux fils. C'est pourquoi l'oeuvre du monument
aut curé Labelle sera une Seuvre nationale, coin-
me le sera celle dlu mompnt àî soit fidèle ami,
Mercier. Et nous serons doublement heureux,
dlans trois aus, de saluer deoux monuments oit
lieu d'un, si également mérités aux yeux du

peuple.

unj eveque_9n-de-sieo1e
(Suite)

Je ne comprends pas votre haine à mon égard,
ajoutait-il textuellement, moi qui me ferais tuer
pour vous! Du reste, j'arrive de Riome avec
Mgr Fuzet; nous avons parlé de cette affaire
avec Mirr Vannutelli et nous arriverons à no-
tre but. il

Mgr Gilly tint bon. "ýQuel comédien ! disait-
il en riant: Germain martyr !"Et ce fut Uni
curé (le Nimies qui fut nommé protonotaire
apostolique.

Dans la loniguec agonie qjui Usa ce c<>lo>55C d'&-
vêque qu'était Mgr Gilly, l'abbé Germiain ve-
nait tous les jours au palais Épiscopal, prendlre
des nouvelles dui moribond, et il renseignait Fu-
zet.

Je répète qlue Germain est un grand làcheur
devant l'Etcrnel. Aux élections législatives de
1894, il y eut ballottage entre notre déýputé ca-
tholique dIe «Nimes et un protestant sectaire.
Dès le matin des élections, Germain se sou-
vient - clos chiens savants - ; il esqjuisse une
cabriiole devant sa glace, se donne une pose àu
la don Quichotte, et finalcment prend. . la pou-
dre d'escampette. Il fut invisible pendant qua-
rante-huit heures.

M. de Bernis fut élu, et, tandis (lue le trein-
lleur Germain se cachait, les protestants riaient
cde -sa fugue, et les catholiques iléti-issant le
curé fuyard qui désertait le champ de bataille-

Depuis douze mois que notre bien-aimé Mrr
I3êguitiot est à Nittis, Germain a souvent

essayé (le cabrioler devant lui, si bien qlue imo-
tre bon évêque a failli se laisser prendre à. ses
pirouettes et. s'est tr-ouvé, tit jour, dlans unie
gr-andle perplexité. Donc, l'hiver dernier, nion-
seigneur voulut organiser une kermesse oni fa-
veur- des oeuvres diocésaines. Les clames patro-
tresses se présentent à. l'évêchié. L'évêque leur
fait part de ses projets. Les dames applaudis-
sent, heureuses et fières de la confiance que
monseigneur daigne leur témoigner. Enhiardi
par ce premier succès, monseigneur- leur avoua
ingénument quýune partie du produit de la ker-
messe sera donné à l'abbé Germaini pout, les éco-
les cde sa paroisse.

Tableau ! Cette révélation fit sur la noble
assemblée l'effet d'une douche glacée. Aucune
dame ne voulut accepter la présidence. - J'aur-
rai trop parlé, 'a dit finement le spir-ituel pr-élat.
L'attitude réservé(- des dames venait de lui fai-
re toucher clu doigt l'impopularité clu curé
couardc.

Výoyez-vous ça?1 L'évêque désir-e une ker-
messe dlonit le produit ser-a pour les écoles libi-es
d'une de ses paroisses-excellente idée-, mais
ces clamnes patr-onnesses refusent carr-émnent cle
bouger, parce que les écoles à secourir sont dlants
la paroisse de l'abbé Germaini. '-Mais c'est clone
unr grand scélérat qlue ce curé?1 Je nec le vois
pas bien, puis que - l'évêque le garde à la têt e
d'une cde ses paroisses et pousse mêmtre la sollici-
tudle jusqu'à demiande,- une kernie.sse pou- les
cSuvres de l'abb)lé aux nobles dames (le son dito-
cèse. Et aujourd'hui le curé de Sit adl
est évêque de0 Rodez.

C'est (lone qu'il était Un bon pi-être. Mais
p)ourqutoi cotte r-ancune, Cette rage 1

C'est que ei .Franmce, la politique empoisonne
tout. Elle aveugle les plus intelligents, les renti
injustes, violents et pen-écuteurs. C'est là unt
des mauvais cotés <lu caractère fr-ançais et nous
avons la l'explication dles grands lxulever-
seinemît.s qui se sont produits àu toute-s hl-s-
époq(ues (le l'histoire <le la vieille nèeîai'

Voici un prêtre, vertueux par ailleurs, qui a
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été tour à tour légitimiste, orléaniste et réput-
blicain pour se plier à la volonté du pape, les
entêtés, oubliant son caractère d'évêque, lui
lancent, toutes sortest de horions; l'appellent
lâcheur', courtisan, vaniteux ; toute la séquelle
d'injures y passe. C'est ainsi qu'on entend, en
France, le respect dû aux dignitaires de l'E-
glise : la politique légitime tout.

(A suivre)

Deux facons de s'expliquer

L% première est celle d'un pète-sc, probable-
ment <lun homme confit dans les bons princi-
pes:

Matrîhoro Mass. 28 Oct. 1897.

MONSIEUR,

Lorsque je voudrai quie vous nie considér'iez
comme un de vos abonnés, vous aurez la bonté
d'attendre que je vous en ai donné l'or'dre. En
attendant veuillez mue cesser l'envoi de l'E:-i
LITÉ. Sinon VOUS perdrez tout.

Dr R. S. J.

C'est pourtant bien simp)le (le refuser à la

poste ou <le remettre au facteur une publication
qu'on lie désire point recevoir. Mais ce brave
homme de docteur aurait bien voulu lire régu-
lièrement et tranquillvment nia. r'evue sanus
payer. Par malheur pour ces exploiteurs hîypo-
crites, et dév-ots;, lat loi calna<iennea prévui le cas,
et elle rend responsabile <lut prix dle lbn
mlent nion pas Seulement lat personne qui retir'e
de lat poste une publication adre-Sée à snoi, fl
ma;is iiivi»e celle qlui la1 retire aut nom <d'une au-
tre, parce qu'alors il y a initenition, (le fraude
ou cetaintacite de lat publication.

Votici miaintenant une lettre d un homme
bien laé

Lowvell, Oct. 23 1897

J1'ai le regret <le nie pouvoir m'abonner at vo-
tre j4liia ';uIim veuillez s'il vous pflaît
discontinuer (le l'envsoyer et vous obligerez vo-

tr'c -ierviteur.
Dr- Chs. P. <le L-itN:Ln

Ceux qui croient que les éditeurs persistent
à adresser leur publication aux peisonnes qui
l'ont refusés, se trompent énormément. Quelque-
fois le journal est parti quand( le refus est si-
gnifié' à l'éditeur ; ou bien le journal est r'en-
voyé avec une simiple note eun marge, et, alors,
il faut chercher parmi des milliers Jie noms ce-
lui die lat per-sonne qui refuse de s'abonner.

Hlors-d'Suvre
M. Tardivel, le roi <les bedeaux, annonçant

et ses fidèles lecteurs lat retraite de M. Fréchet-
te (le la collaboration de la) -j Presse 'a, écrit dé-
votemlent

aM. Fréchiette est il dorgédu peu de
succès qu'obtiennenît ses course.- a travers le
dictionnaire et lat grammaire ; ou l'honorable
.M. Bertlîiaumie estimie-t-il qlue ses colonnes peu-
vent être plus utilement employées 1 L'histoive.
ne le dit pats.

Ce (lue l'lstoîî e dira, brave homme, c'est
que les courses de MN. Louis Fréchiett e à travers
lat gazette et les volumes de l'incomparable >o-
b)ardl qui pontifie à lat aà Vérité-,', nous ont va-
lu unt peu plus de mesure et une certaine cons-
pection dans vos remarques incongrues sur le
compte des passants.. inoffensifs ; elles auront
eu égaleniemît le boit effet (le faire mnettre au
ranecai t par .M. T1ailloti votre ébourithrîrt ro-
muait Pour la Pttlrie qlui est allé rejoindre les
restes (les fameuses inies du Père Lacasse.

AVIS PERMANENT
Dans le but de nîous ép.argner des frais et

des embarras inutiles, nous prions les personnes
qui nie voudlraient point continuer à recev'oir
notre revue <le nous cri donner avis sans t4ir-
d1er ou d'avertir' leur maitre de poste à (lefaut
de quoi nous les considéerons ~L)ifé,comme
lit loi nous y autor'ise. Toute lwî'sonîîe qui reti-
re <le la t , régulièrement unge pubilicationî
est tenue dl'en payer l'abonnement.

L'EGALITE
. 9
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Le microbe.

Sosthène Grêlonî suivait les cour's <lit docteur
B3el, le pro>fesseulr célèbre par ses nombreuses et
intéressantes études sur les mîicr'obes, b>acilles
et autres espéces microscopiquie., (tui, selon une
théorie moderne déjà populaire, s5ont les i11uom11-
hx'ables et insaisissables li.tlitantsq dle e ,monde
elitici' xuubulant qui S'appelle lhm e

Lat tête (U p)oire, unîe tê,te graztsse, avec dles
Cheveux, du's sourcils. des mîoustaches b)londats-
ses qui, par' une sor-te il- pr'édestinîat ion, se phi-
<îuat'nt en virgules Sur ma face liaeaftcc-
taist la fouie de ces bacilles dIi chlolra dont on

l>arlaait déjà tant,.o tfi peouvait dire que So>-
thène fû~t, connlu. - On lie le disait pas.

Ses Kros Yeux ronds, saillants, dtil vrîai jaui-
ile pailleté, lat pupille toujours <dilatée, selai-
tétaient faits xiesnutpour re-irler (les
Choses toXiliit vs.

A la faculté, tin laboratoire, -'i 1*'hupital. quand
paraissaUit l'ilustre Illaitre, on êtait Sûr' (le ti-
ver* Sosthlène au preiekr rangi-1 ; je veux dire il
la plus bl>1le place, Car', simple Volontaire d:îîîls
le régimienît de la scien(e, il suivait le barillant
ét:ît.-iîîap'r (es internes sanis avoir' rêvé' 'îmcuî e
auicun succès (le e33<u

C'était un adepte d'une foi <'îîthl'isinste
'émulq jusqu'aux lauil"s 4l-V;ILti)ti beaui bouilîlon

de culture dains lequel Ilettalit!nt de vilpues
nutagesz, il d<'ieîîtr.tit là, hu ti. - î¾î îit:tquad
il nie iviL, rienl, - Illais raUvi, étitit de laitac
de ceux dmoit la ii<lsisait s' i- dltx'îe lit
Coniîtempî~ lation iii ,111 :3 41il derièe ( Ici-1<' il se

l)p.c1eIIt-i'tre <Ii-i'lîie clho s..
Qui:iiil, par31 bxu'uî'd-t. il avaîit vul pins. ott mnîs
<.':ii îiî.' td<an s Ile clliailp dix1 n îi<*xr stcir, ste

?îîî amy i r q~ueîd lus t 'ine les iagi'aî it, daxis
unt lac gélatineîux, c*était avec lail sun t lint dle
fierté quei( 84bst.lîè'ue S'en allait.sualt, qu'il

por'tai t ell liti to u t Qeilii uxdi' d' i nvisi 1 les. 4 il î'Ill
cen tiètre ci'éde sa prolbi-i- 'ait pou111va it (i-
'..,lir. à %Ii i o tn iéII ui(ii lotigné, lit) vaUste v t ib.-ili-

tlt àlialveatlt baceille. tii iliîlii' îé'i. lt i

v'aillait Chez"i titi, r'ép étanit le's lî''e'sdi
ilaitri', et, chaxqueiîmatin il'î 1'tail, il :îî'îiv:îit

les poches pleint's dle tubws. dle l:1i1les 0timi-
tx'alt sl 'sîlas"à AII>îrt, l'illt!x'xiîe tî'
distingué dui service, qlui leîi1voyaîIt lîî'oliiîteî'.

Un jour, le prfesur îirita lit, s'cuade
lui:

- Mon amui, luti (lit-il, vous avez beaucoup de

zèle. .C'est très bien. Mais, dites-irni, qtue
fait M. votre père ?

- Il (,~lop'éx ii' e Touraine?

-C'est unt bel état et la T1ourainîe est unt
beau pays, ti<L-st-ce pas Votre avis ?1 Eh* bien, et

volt>is, à quo volts destillex-vous ?
- îXais, fit Sostlîètie, tout rouge, tout initer-

l(iiuë, et pataugeant, je pensais, mnîîsieîur, que
Volts aune','.z melarquÉ ...... que~ illet' t'avalix.
(luet je Vit$1 soumllets ... l(' fruîits de - 'ies leçonls

131(31 aussi .... commihe vouis...

- Ahl ! ouii, vos petits tillies

fliema qui' Sosthlîe, eû<dt pour' le mlailr titiu iîîî-
miielis(le. i'Spet., il se !seIltit scaiiilalis<', il véri'té,
choqu<1 ié di' Cet te faii légère't,i'r'é'îtcm,
de par'leri'ldu bout des lètvi's dle ct'.î petits tulubes,
d'où poîuivait si îîtiî', tin joui'- oun'ute tolite
nue, i'l ic i'.c (<Vta ti' Vtit e. sous3 li lg i

d'un auii icitle lin c'it
- A lors, Conîtinuîa le de' .iis:umîs titi éloigner'i

le te'mpqs de se î'uîtrvolts Vouîlez cultiverî le

bête. ('11!
-Oh. enîlîi'r.(f inve'nteri'ilt, sti'i <

Vouîîs î:'i'ies ;1's îl'îié ! j1' <.rsî i.'*.eý, al >'s,

jetilî( lîiilint, la glîî:îî' tont, 4lt silito Fà l~

av13ks pas tsm.'Z de iliicrî,les, i'h
M l' i .~ tO.u iitî'ilî' !)îîzS:i, peurl Ci'iilxîu' S visjte-,

- 011! dît-il à I>îril n'a doue pýis lit fqui

- Vu ' l péri. est- pî' épri't ri ré. v'iîl' T i 1 t'. 1 i n'f, li t
Albi-rt Cril.eii'it * y'<iv' tii(- u'tbits a tit hé.

lié.ai co prt is cet

-lit-~îii. iit vi S i i iec

iqeué., eJi eîî iîià lit I î I i l îlîîîIî'n
i nl a i irs i s apleasil Lit it el

4 <>111 duri','t4 ii i «t lt ltr.Z 1s le s i l

vt i lit# jusai' e,- -)t't jaitl à 3't' oùttî IliS;i

lsiiit' Stllî.nvS 'vlsi allag tout ni'ei
se y5 e x t 'i'1iila tV1i li l 'g gî'a tulait-ilI

10
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leq passantsi, les étalage- d'une singulière façon.
Il se sentait beaucoup moins fier qu'auparavant
de songer qu'il étrait lui, homme, tout uit mort-
(le htabiteS par de.s myriades d'invisibles nmonts-
tics. *Une fois dans sa chambre, il nie toucha

pa a ses tubes, écarta soirni microscope et regar-
dit d'un Seil défitant une capsule (le verre ou niL
"reaîent, laits titi liquide puantlt, de l(-éères végé-
t;ttiois jau nâtres, mystérieuse Semtence <le li-

crob>es.
JUne peur, tout à coup ; l'enivahlissaitL.
D)e plus enî plus absorbé, il descen -lit à la

l>asse'îe où il savait trouver dle,. camarades.
st*s 1rt'tloxns profondes l'avaient aIt érl..

.1l but uit -raîid nombre de lîouks.

m nîuit, il ptérut-ait ecore aut centre <l'ura
irt*fullîe gOîtaîlhur, eftatcommenltanltLt a s
façont, Ili let'(, du mnaît'e.

-Ainîsi l'enttîtetii, le inicrobe est par-tout.,
danis l'air, dans l'eau, autou r (le nious, sur nlous!

N~ous le manîgeonis, nîous le bu vonts, nous le res-
pirons ; il va, ti*.tiispoititîn d'tniot p à l'autre

les -get'utfs de( toits les maux
0it lui apporta un grogo- et on ltatti un ban

pfarce. qu'il avait bfienl Parle:.
-Mais alors, conîtinua-t-il, cri s'élev«tllt 1 un

de-nt4 d'élo' 1uoiv-c quni le satupéfiait, lu i-imme,
alors, si Il- lLte est p)artouit et (lu toitis les

t1 n 5 u ,Otte pou trra don,îc *) pus soign~er trait-
qluilliu nen t s p' roches, ses atui is 'é 'st* e, le
soi Uil<*Iaoeve li pet-soi I le I 'enîl den

dltie :ilii tout !Les enufanits fuimotut. le lit de
Ivu La fv''tnr ....'... La mère!

Il ilevet t:iitt :lttitct r4 vo ~ix vilbrait.
Sa t lte':i,r:uOî s eîit dan)s utfr able Vat-

bu t te à t t la l''itîtitct.ioit d es 1 î;te<s etn i-
.qtt (.i vit 't -,ocefts e t to'us atres gnrlne
quteleoliq'I if'., i la glo ir de <' Sf >i lî('t1 ( eloît,
et f f la rf'.- c lu isi t cI r'i, lui, Vers., df n teit -

tilt Iltati., <1lats- titi etat 'til Il#- lii:ini plus
pert'itis dIf. fitiLfttit iticfli<' (l duitniflfîO

vent aulî'îte.

lorisfulit lvai 't mttin l'in~itefrnef Albsrt se' trou-
vit <'i f.te fde lii i r testauiran t.

Sostîtète avait liair inuîtiet, l'Seil cii éveil. Il
ittang'eait lenttemnent, (lit bout dle.: lèvtres, commtie
avec réputgnlance, grattait à touit instant lit

croûtte (le îýotl pain et buvait (lu thé, un thé
bouillant.

Ce spectatcle intèretssa prodigieusement AI.
bert, qui l'aborla:

-Commenit ! vous voilà, dèsét'teu' '1
Sosthène Put un soubresant.
-Qu 'é.tes-î'ous devenu depuis trois moiUs 'i

,\Tous avez don':. r<'uîoilé à vos, (tii(es 7
-Je les ai reprises, au contraire.
-Eh bien, alors!
-Je le.- ai reprises. . seul, auchevat Sostîtène

av3c tin regardl pr'ofond<.
Il pr-it le dias<e l'interne et l'enîtraînant

--%enez chîîi. moi. Je vais vousi fait1e voir
n110n lab>orattoire.

Avec des pirécatutionts iîtf'tie-, il l'introduti.iit
dlanis sa chiambîre, enlcomnbrée (les objets les plus
bizarres. Ce qui frappa part iculiîèremeitnt AIlbert,
ce fut unte colle~ct.ion de' car-tonts où étaienit r-

lrf't'saut pastel unie seie (le Petits, mnt<istres
atux formies les plus fanrastîns gros veutx, t(^,
tes litiuscules, Ioîtgs corps anmnales, ellilés, troît-

-Qu'est donc (lie cela?1
-Ce sont EUX ! rtpondit Sosthmne, d'une

voixý basise conime1 unl souille.
-Eux ?
-Ceux que j'ai vus ! Les inîvisibles !Les mi-

crobes euttvé, det-'elfîops dlans un bouillon de
tula préparationi. Ahi ! ce que j'ai dépensé de
bouillont ?
-E rilin, vous les tentez !fit avec cotplai-

satice AIIert qui avatt comipris.
-Je les tiens! Eýt sont-ils beaux sont-ils nou-

vctx Voyez sutrtount celui-la: C'est le icr'obe
<le lit coqluluchef.

-D)iable!
-Mais mtort llnéiloit-P n'est pas fait. Silence,

-Silence! iîtii-llu<dvanît le dofctfeur Ilel I
-Stto feitlt ti ti Sceptiq1ue, mon>f

l'et, de-pu is Cet 4 inîstant, îîîe perdlit pas de'
vite- S<îsthéite. Lui, rep'i is <If'sa rage <le travail,

allait Chtaque' jotur plîts avant dlains ce qut'il ail-
pel ait isf -S ' e Itvo verte *Ž5. Il .*V tli foitçaît âpreC-

S <'iricltîssaiit it<tlt noveau tv1'<'.

c'ommîie il ilviit iltVf'lttf If.leitti<*riltf' fît' lit C-
<îueluttle, il iltt'u'tta Crelî iti co'ryza. Leitit<
Ie ti flt co>ryza, fdu il titin' (le evrftv'fii vt t iii, Cet~.

laciut-I le on ut 'a jusq' ici tro u'é d'a utrte r<'tnêlde
qîue (Il, Se mhoucher t

1.it1 gu'atde cu'îitidenve, il vint dire la Chtose à
Albet., litei e ''iltr<luit que l'ex pèt-ilteiitar-
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Livres, Journaux, EAtc*
(Il qer.a rnucompte dans ce journal de

toits les oitvrayes dont on nouts enverra uni ex-
empla ire.)

Le Samqedi, numéro du 30 octobre, 1897 , 32
p.tae.-Fibtîtspice, Chèrubin et la Comtesse. -
Proverbes arabes. -Eniaux et Camiées.-Ins-
tantanés parisiens.-Une ascension niouveilcn-
tée, par Parisien.-Clironique universelle illu'--
trée, par Louis Perron ; illustrations, Le phare
d'Eckmü.l ; Les empereurs d'Allemlagnie et d'Au-
triche; Le scaphandrier Anderstecn.-L'Ours,
scène comique, par George Courteline.-Un
marché, nouvelle, par -Maurice Lemiercier.~-
Chronique théatrale. - Mode.- parisiennes, 2
gravu res.-Variétés, poésies, bons mots, farces,
devinettes, casse-tête chinois, 36 gravures.

Romnans: Le Sal timibanque, Les enfants inar-
tyrs. 5 cents le numéro.

.M. Albc-srtlTurcotte, éditeur à~ Montréal, nous
a fait la gracieuseté été (le nous adresser deux
copies d'un(- brillante polka pour pianoe, intitu-
lée Bioradi chrlistar, composition de G. Ca-
pitani. Prix, 35 cents,

LA SYREXSE DE DINAID

Le choix de l'histoire complète, paraissanit
dan-, le numéro d'Octobmre (le La Bornne Litté-
rature Française, qrîe iron venons de recevoir,
a été (les plus, heurePuN, c'est rarement 4111C l'on
trouve tarit (le bonnes choses réuniies dans un
roman, Le héros est beau et lx-on, l'héroine
belle et orgueilleuse, les événements (le coulant
de ces (jualitt;.s sont souvent dramatiques,' le rè-
sultat est un beau livre que tous les amateurs
apprécieront.

Ce beau numéýro '<Ca envoyée a tounîte ad res.se,
franco, su r' réc:epti4on de 10 cen ts en airgefnt ou
11i cents cri tiîmllues-poste, canadiens on anéml

cains, par le~s frliteurî Leprolhor & Leprolioni
Libraires, 1629 rue îNotrù-Dauîe Monrtréal, Ca-
nadu.

JEUX D'ESPRIT

Lise demande mtoni premi1ier-,
Dans lat cxrinte que MortI dernier
Ne lat prive dle 111011 entier.

LOGO G I Pli
Avec six p)ieds, je suis tit dles mets les plus sains;
Avec trois, je deviens e que cachie une fille;
Avec cinq, n garant dle la1 foi dles llninstil4
Avec quatre, je collrs li traversi lit (iastillc.

EN[GME
Je suis droite et lronde cri airaireP,
J'ai les dehors polis :j'allie à lat douceur
Une fermeté nécessaire.
ïMtîis chaque pa qu'on nule Voit faire
Est marqué par une noirceur.

Solutions dles dern iers provble»i*

LOGOGRIHE .Verre, Ver' réve.
CHIARADE:la-eu

TRESOR DE.. LA MENAGERE

POUDrE DENTIFRIICE A1 BON MAICiI.-X oie

la formiule d'une excellente poudre qlue vous
pouvez pr# parer à peu (lc frais, car elle vous
reviendra a .50 ou 60 centimes la boite:

Crème de tartre .... 8 grammes.
Alun calciné ...... 4 -

Cochenrille. ........ :3 gr. 50

Réduire lc tout cri poudre impalpable et Y
ajouter- quelquesq gottt(s Je menthe.

RaIrFIAlCîii LES NOIX SE<:IIES. -- 0On peut, cmI
hiver, rendre leur fraichieur aux noix en les fai-
sant macérer dlans l'eau pendant trois ou qua-
tre jours, sans lit cot-faille, et en ayant sini (le
renouveler l'eau (le temps en tms

L'aillailde se ri)tltht et la pt'Ilreule se détache
très faeilenient.

CuÂ t'ES.- mscomen eicern ns par rec' in.
inaniler aux îîere>îî,îe's sujettes aux cranipe.9
d't»-itet' la pîlus î"'- 1 te il ilprude lce lorsqu'e'lles
.se livrenit àl'exe.rcice (le- la na.tationl. Uri liai
guleurl saisi (le cranîle , est éloîgîé (le tout
spcou~Ir:, f..N tit li< .n unie morvt.

L,(es ct*amIIl>q.s <lit muolle.t, (lui solit les plus frté-
quetes, &<.r ou i am11<1t aut m oyen fomr(
siimle (ui consiste à oiser le pied a plia sur le-
carreau, lat jambe bien tendue.
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RI,'CHLURCHI'NS HISTORIQUES

SOMMATRE DE LA LIVRISO5N DL E .-

lIE1 -a1t ropr (le Champlain, Pierre INc-
Leod ; Napoléon 1 er et le Canada, F. de St-MN.
Les pique-niques de la c (jese DIalhousie,
P. c'. Bt. ; LLe fer--bIlnc nu Cana1da, Racine ; Le
titre d' -,écuyer,-, J.-W. Mille'r ; Li ceinture
k'écliée, IL. ; 1A léene e Cadieux, Benjamin
Suite ; Les deux frères Volant, Gustave de0 Nan-
tua: Les excenitricités dle Lord Durliam, R.-G.
R. ; La mort de Cavelier de La Salle, Viator;
Questions ; Publications (lu mois, etc., etc.

On petit se pîrocurer une livraison spécimen
<les iccherc/p's Jli-eloriqees. en s'adres.usnt au
directeu r de la revue, ier-otgsRoy, 9
rue Wolfe, Lévis.

CowMerciaIe
Nousq exécutons rapidement et avec

+ le plus griad soinî toutes sortes tic

travaux.

SLIVRES, BROC11URES,

FACTUMS, JOURNAUX,

BLANCS DE TOUTES ESL4'CES,

Etc., Etc.> Etc.

Notre înttilest entièremnt nleul.

Nos prix sont des plus iii lérès.

Nous faisons appel à tous ceux qui "ceu-
lent de belles et bonnes iimpr-eSionls an

ieilleur mrarché possib)le.

le SIf4-e,

ST-JIIO <

AVIS aux fermiers, Iisei

PO QOI10 n e rend riez-vous pas
S votre lit confortable ?

Je puis vous fournir die très bons
maltelas dloublés en pure laine polir
$2.00 à '$6.00. Si vrous en -wez cie
vieux, je vous les r-emettrati à neuf,
pouir $1.25

Venez voir mes mnarchand ises,
vous serez les bienvenus.

Vous pýaier-ez argent coruptan t
ou en échiange de bonne pluine.

Ecrivez ou venez me voir.

JOHN FORSYTHE
Lachutc, P. Q.

TERRAIN A VENDRE

Un splendide terrain d'une vingtaine d'tir
peits de superficie, pouvant servir àune très
agréable résidence d'été est à vendre.

0La moitié est en culture et l'autre' moitié est
plantée d'arbres superbes parmi lesquels se trou-
vent 100 érab)les.

Ce terrain, a proximité de la ville, situé sur
les bords gracieux de la rivière du Nord, doué
d'un ombrage rafraîchissant serait un endroit
des plus charmants pour y construire une mai-
son dle campagne.

à.. Léandî'e Gautlïier qui en est le proprié-
taire est près à concéder ce terrain par mior-
ceau à des prix excessivement bas.

S'adresser à
M. LIÉA-DRE GAUTIIIER

St-Jérrnie P. Q

)Xssurez -vous

.... COI.TRE LES iNLýCENDIES. . ..

MN. JOSEI'lt CORDEiL représente ONZE <les
n. ciieures comipagn ies (l'assurances é-tratngèrés

faisant ntfsix'e au canada.

Bitrenti RIUE L.UîLLE,

ST-JEROME
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teur avait singulièrement nmaigri. La face gras
se s'était plissée, les peaux vides pendaient la
mn tblelnen t,.

Sosthènc, eii ell'et., uic se nourrissait plus. Lau
(le gratter sonr pain pouleth débarrasser des in
visibles, dle boire du thé bouillant poiur anéan
tir les germes, sentant autour de lui, partout,
1'acharlîé, l'impitoyable, le presque iicvitaulc
parasite, il en était ai-rivé à ne se soutenir qu'a
vee certaines boissonîs alcooliques de sa coili.
liaison.

Et, fréquemmenît, il éprouvait le besoin d'êtr
soutenu, le pauvre gairçon

Trois mois encore, c-ela dura. Un niatini
Sosthène arriva i l'hôpital, demîanda Albert et,
l'oeil eflioyableunent allumé, la parole brève

-Vous savez, (lit-il, j ai brisé mon micros-
cope !

-Ah
-Oui. Je n'en ai plus besoin. 'Sans lui, mies

yeux voient. Il voient ce qui est pour vous
l'invisible. Ah !mon cher, c'est horrible, je
mueurs de faim!

De faim, c'était possible ....- De soif, pet
être aussi ; on l'aurait pu croire, à voir ces lè-
vre-, sèches qu'ent.r'ouvait fréquemiment un
souffle chaud.

-Oui, mes y-eux obstinément exercé-, sont
devenus deux microscopes, dleux lentilles ef-
froyablemient grossissait tes. Je vois ... j .e vois,
là, tenez ; votre tablier. Il est couvert d'une
moisissure infecte. 'l'out cela se nient, grouille,
prends corps ; tout cela raumîpe et court sur vo-
tre habit, sur votre visage. Ceîur, tenez cri-
core, ce mur-là! il se désagrège; chaque parcel-
le del pierre, chaque grain abrite unt être vivant,
chargé de poîisonî. Et dans ce ravon de soleil,
voyez quels hon1- il, es monstres ! 'is v-olet]t dhans
la lumière, ils dardient leurs gros yeux, ils ton-
(lent leurs crochets !..Venrez, sortons!

-Allons déjeuner, proposa doucement AI-
bert.

,-Déjeuner ! vous n'y, pensez pas !Pour voir
encore ces loîmgS cor*ps ralpamît sur* le pain ces
larves dévorant la chair D léjeuner 'jamais

La pensée i ncessanite, persécutrice, frappant
sur le pauvre cerveau dé<. sosthérme ('rêlon, avait
achevé son Seuvre. 'Urie semaine après, il était
danms une mnaisoni de santé. Pit., us (alc>ols dils<,r-
niais ; il était redevenu calmeo. Mais il miarchmait
avec prt5caution, avec légofut, comme s'il écra-
sait en passanlt des cher miiIt. ema.eées il nec
pouvait toucher tit mleuble, un bo4iut de piorte,
il portait com5tUmminit (les garits vorrc~
tout imur1 comt.vt.

- Toutefois, il pouvait vivre.
V On l'obligeait à prendre ses repas en pleine
obscurité.
s Alors, au aioins, ses gros yeux épouvantés ne

- Voyaient plus l'In1visible 1

* I.e (locteur, aur courant de l'aventure de Sos-
e tîjêne Grêlon, en fit la moralité d'une do ses
- attachantes conférences.
* -Ah ! messicurs, (lit-il enl terminant, l'appli-

cation (les procédlés scientifique., est, eii vérité,
ecoumue un instrument tranchant entre certaines

mains. Combien s'y coupent les doigts, heureux
,encore quanid ils ne s'en servent pas aux dépens
)de ceux qui les entourent ! La science est belle,

lai p)rudence est bonne nimais a côté (le la sciemi-
Sce, il est quelque chose qui communémnt l'emi-
porte sur elle, quelque chose (le triste, d'iinévi-
tab>le et d'éternel, plus env.%hisant que le mii-
crobe, plus aveuglément terrible et plus large-
ment mieurtrier que lat peste, c'est lat bêtise hu-
miaine!

Louis GALLET.

CUIR TRANSPARENTT

Si l'on peuit se fier à certains rapports, il est
mnaintenant posiible de rendre le cuir transpa-
renit.

Avant <lue la peau nie soit complètement sè-
clle, on la place dans un appartement oùt les
rayons du soleil nec pénètrent pas, et onu lat Sa-
ture avec une solution (le bichîromîate (le potas-
se. QUilud la1 peau a bien sèchié, on1 applique
sur sa surface une solution à alcool d'écaille de
tortue. ce qui lui donne lat transparenoe.

Ce cuir est excessivement tlexible. Il sert à
la confection (les objets (le toilette, niais il n'y
a absolument rien qui emipêche qu'on nie s'eni
serve pour lat chaussure, et petut-ètre qu'avec
(les bas (le fantaisie, il prtoduirait uni très bon
effet ; en tout cals, ça serait très original.

VI[SEZ A L'E-CONOM [El;
Pourquoi payer- (le gros prix pour dles intZdi-

cainents, alors; que vous pouvez à peu <le frais
obtenir la guérison radicale <lu rhume le p>lus
opiniât.re en prenant du l I? IIU.Ilil L.

LOUIS CORI3EIL

Maison des miieux tuî,set dles plus
r<ecomman ilU dable~s sours to us rappo rt s.

f'rèsdl Marchlé, S'11-J EROME
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S. G. LAVIOLETTE
MARCHAND DE

'FE RRONNERIE, PEINTURES, VERNIS, FAIENCE, POTERIE, &c.
Courroies pour moulins de toutes sortes, scies rondes,

Coffres-forts, Poêles, Charbon, Hlor-logres, &c.
LIQUIDATION DE

*à.Stock de ilarpnais etde.

VOITURES D'UE 1 D'IIUER
Ces voitures sont garanties de première qualité.

EýP MN. Laviolette acliète le vieux caoutchouc à raison de $1 50 les cent livres ~

S. G. LAVIOLETTE
S3T. JEROM,1E

The Mepohente flank or canaa
Bureau chef ....... Moritreal

cri.TAk- rAYE . -........... * ................ **.....----------*. ----------* ----- $6 3OOO 9OOO

FO NlDS de - - ------.----.-. ---- . ------.-- ---------- - .. $3,OOO 3OOO

G'. JIACUE, Gérant-geuéral
THIOMAS FYS]IIE, Gérant général adjoint.
E. F. 1{EBDEN, Surintendant des succursales.

SUCCUItS.1LES D)ANS TOUTES LES CITES ET DANS LES PRINCIPALES VILLE~S
DE LA PUISSANCE DU CAN'%ADA%

Fait toutes sortes de~ traitsacti<,ns (IC Banque.
ChneAiglais et nîrcaiîaieté et vendu.

Nous eseotiptoî's les billets appr otvés (les maiîufacturiers, maîrchatids, conunerçatits
cultivateurs.

I)éÎu)ôts reçus et iintéi'êts paé utaux courant.
Lettres de, etrédit eni(spualales eti Chiui.', ait Japon et dlants touts les pays du monde

A. C. E. DELMEGE, Gera9)t
Succursale (le St-Jérôtue
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PREMIERE SERlE - A tous nos abonnés pour douze, po0ur1 six et même pour trois
mois, ainsi qu'à tous lCes lecteurs tait numéro porteurs dle notre coup)on de prime, nous
off rons un richie album dlu dernier

'Papo'rar1auSaolp de 1897
Le Panorama, reproduit les Seuvres les plus importantes, - Peinture et Sculpture -

cxZPOsécs' et, inai et juin lS97au P>alais (les Chamips-Elysées et dlu Chaump de Mars, -à Paris,
Une notice dle M. GJaston Scehéfer, critique d'art, accomupagne chaque gravure. Le Pano-
rama-Salon, avec ses seize belles photogravures en teintes variées, d'un travail irrépro-
chlable et d'un 'gocit si exquis constitue une Seuvre d'zirt vraiment riche et digne de tgu
rer sur la table (le n'importe quel salon. Aucun journal ou revue n'a encore offert,
à titre gracieux uneI pareille primieà ses lecteurs. Nous la donnons absolument ià tout
a,onnc d'un an, (le six mois ou dle trois mois qui remplira le bulletin ci-contre et nous
l'adressera avec le prix dle l'abonnemnent et dlix cents pour l'expédition (le la prime franco
à Cluntlicile. INouis la (Iounions égalemient à tout acheteur au numéro qui détachecra le cou-
pon-prinie ci-dessous et nous l'enverra avec 1.5 et$ cil argent ou en timbres. On Cevoiefaci-
blent dois ettieltoppe (le la menue mon naie rei!1ermee dans mi, morcait de ve.jnmd

PLANCHES DUT No. 2
1--P. Ribéra.-Longueur.
2-E. Border.-Etude
3-Sis-onidi.-Le triomphe d'Amphitrite.
4-P. Bellet.-La Prahiora.
5-Deully.-Françoise de Iltmini.
6 -Asti. -Soli eeuse.
7-De Turg9i.-Etude.
S-H. E. Delacroi x.-Fuyant la v-ague.
9-3lartens.-Le Printemps trouve (les oiseaux

rmorts dans le bois]
10-J. MN. Duival.-Vision<le la derniièrelheure.
1i1-E. de bieu-donné.-L'attente aux bosquets

(d'Aphrodite)
12--P. A. Lau rens.-Glauke et Tîmaléla.
13-J. Scalbert.-Baigmeuse.
14- iLa Lyre.-Les sirènes s'amusent.
i 5-Iodriluez-Etcliart.-S-iomié.
I 6-Lavalley.-Les noces de Flore.

BuIlletips dl')borrepiept

Je sosin........... .. ........................................................ . ........ _....................

demeurant à ........ . .............................................. rue ...................................................

Com té ........... ........ ......... ........ ........... ...Pr.i ce ..P....o.................................. ........

déclare sotIscrire ài un1 tlj(Il<tni.nt de................................................... ... _ 1' î(X; A LI' Ei

Ci-joint -e..........................._ .. n mnandat, argent ou timblres-poste pour l'abonnement et la

prime, hidiquer iei le nimmro de la prime deire

Date:.......... ... .. .. .. .. ..

.4desrlettre.s el Mu (<t'~ I < le dL'e a '~. .L~i,<


